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LA ViSION POUR DIPA PHASE HI

LNTJIODUCTJON

La stratégie de développement pendant les années 60 et 70 était basée sur la philosophie
selon laquelle les pays en développement manquaient de technologie perfectionnée et de capitaux
pour accélérer leur développement. L'industrialisation était donc promue dans le but de tirer profit
des abondantes ressources halieutiques alors disponibles. Cependant, lessor économique
escompté n'a pas eu lieu et l'approche de développement s'est tournée vers une stratégie rurale
intégrée où l'accent est mis sur la communauté tout entière. Cela visait à améliorer les revenus et
la qualité de vie à travers l'assistance technique et la participation active cte la population de
pêcheurs et de la communauté.

Dans ce contexte, l'accent était ìnitialement mis sur le concept dc Centre Communautaire
des Pêches (CCP) en tant que moyen de promotion du développement de la pêche artisanale.
Mais, il s'est avéré que la présence d'un ensemble d'installation et de services réunis pour satisfaire
les besoins locaux ne garantissait nullement que les staictures/installations seraient utilisées ou que
le développement allait se produire. La participation active de la population de pêcheurs et la
mobilisation des ressources locales et communautaires étaient un impératif en vue d'assurer la
durabilité des initiatives entreprises par les projets de développement et/ou la communauté.

Jusque-là et dune façon générale, le Programme DIPA a travaillé dans un contexte de
ressource de pêche abondante ou apparemment adéquate avec une faible pression démographique.
Le scénario est cependant en train de changer et il faudra bientôt faire face à la triple contrainte
de la réduction de stocks de poisson, de la dégradation de l'environnement et de la pression d'une
population croissante. Comme cela s'est passé dans bien d'autres secteurs, il faut s'attendre à ce
que d'autres couches de la population découvrent une nouvelle raison de vivre dans la pêche
artisanale renforçant aussi la concurrence pour les ressources entre les artisans pêcheurs à laquelle
s'ajoute la concurrence déjà existante entre les pêches artisanale et industrielle avec leur effet
conséquent sur l'environnement.

Ce scénario requiert la mise en oeuvre continue de la stratégie intégrée qui reste valable
pour le développement des pêches artisanales, mais avec un nouveau compromis: l'accent sur les
éléments et les mécanismes qui favorisent la durabilité des inìtiatives, sur une pêche responsable,
sur les mécanismes pouvant favoriser la décentralisation du pouvoir et des prises de décision par
la communauté locale en ce qui concerne l'aménagement des ressources et te développement, et
sur le renforcement des capacìtés nationales pour un aménagement et un développement durables
et équitables des ressources, ainsi que sur la consolidation des acquis.

L'OBJECTIF DE DEVELOPPEMENT

Ainsi, l'objectif de développement de la troisième phase du Programme DIPA qui a débuté
le 1er juillet 1994 est d'assurer à vingt pays côtiers d'Afrique de l'Ouest un développement et un
aménagement durables de leur pêche artisanale en vue de maximiser les avantages sociaux et
économiques des communautés de pêcheurs en termes d'emploi, de protéines et de revenus. Ceci
se fera selon une approche intégrée et participative en mettant l'accent sur l'équité, le rôle des
femmes, le transfert de technologie, la protection de l'environnement, ainsi que le renforcement
des capacités humaines et institutionnelles.



Les objectifs immédiats sont:

identifier, évaluer et diffijser les stratégies et mécanismes d'aménagement et de
développement durables de la pêche artisanale au sein des communautés de pêcheurs;

2. améliorer les compétences du personnel des Départements des Pêches nationaux en
matière de planification du développement et d'aménagement de la pêche artisanale;

3 renforcer les compétences techniques dans les disciplines de la pêche, principalement en
technologie de la pêche et du poisson;

améliorer l'échange d'information et d'expériences relatives à la pêche artisanale dans la
région;

promouvoir la collaboration régionale et sous-régionale pour le développement et
l'aménagement des pêcheries artisanales.

Dans ce contexte, le Programme DIPA abordera, au cours de son intervention les
principaux aspects suivants:

assistance à l'élaboration et à la mise en oeuvre d'une politique nationale de
développement claire et cohérente en faveur du secteur;

conseils en matière d'aménagement et d'allocation des ressources entre les différentes
flottes de pêche artisanale et industrielle, nationale et étrangère;

implication des utilisateurs dans la conception et la gestion des infrastructures à terre;

suivi de l'évolution du secteur par la mise en oeuvre d'un système d'indicateurs
économiques adapté aux disponibilités financières et humaines;

amélioration des technologies de captures en fonction des ressources disponibles;

U augmentation de la valeur du produit final par l'amélioration du traitement et de la
commercialisation;

promotion du développement communautaire en accord avec les leçons tirées des Phases
I et II, et orienté vers la durabilité des actions entreprises;

amélioration du système d'informationlcommunication du Programme.

Il est attendu qu'à la fin de la troisième phase du Programme DIPA, la région disposera
d'un noyau d'experts orientés vers les activités de terrain, capables de répondre aux défis du
secteur de la pêche artisanale et de favoriser son développement dans leur pays en conformité
avec les aspirations et besoins des artisans pêcheurs.
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INTRODUCTION

Une meilleure connaissance de la situation socio-économique des communautés de pêche
artisanale est devenue essentielle dans la planification du développement et de l'aménagement
des pêches. Elle est d'autint plus importante que l'amélioration du niveau de vie des membres
de ces communautés, qui est un objectif valable et fréquemment cité par les gouvernements,
peut être incompatible avec d'autres objectifs comme la création d'emplois, l'accroissement
de la production de poisson pour les marchés locaux, l'obtention de devises étrangères par
l'exportation ou la maximisation des bénéfices économiques produits par le secteur.

C'est pourquoi, depuis le début de sa troisième phase, le Programme DIPA a décidé de
porter une attention toute particulière à ces aspects.

En mars 1994, c'est-à-dire trois mois avant le début de cette troisième phase, le Programme
DIPA a organisé la première réunion du Groupe de Travail sur les besoins et la disponibilité en
capital dans le secteur de la pêche artisanale. Les participants étaient des économistes ayant en
commun un intérêt précis pour le financement du secteur. Lors de la huitième réunion des
Fonctionnaires de Liaison du Programme, qui s'est tenue en novembre 1994 à Pointe-Noire,
Congo, les participants ont eu l'occasion de revoir les résultats de deux études de cas qui avaient
été analysées en octobre par le Groupe de Travail (DIPA WP/65).

Les aspects relatifs à la politique fiscale ont également fait l'objet d'un examen attentif Deux
études de cas ont été menées sur ce sujet (DIPA WJ';90), ainsi qu'une analyse des implications
théoriques et pratiques des subventions (DIPA W? 91). Par ailleurs, La Lettre du DIPA N°23 de
septembre 1994 a consacré son édition à l'impact de la dévaluation du franc CFA dans les pays
de la région.

Des études d'une durée de douze mois sur les coûts et revenus des principaux types d'unité
de pêche artisanale ont débuté en 1995 après la première réunion d'un Groupe de Travail créé à
cet effet (IDA? WP 72). La méthodologie avait été développée et testée au port de Cotonou,
Bénin, de janvier à décembre 1994 (DIPA WP 67). Après une réunion de suivi en 1996 dont il
avait été fait rapport lors de la dixième réunion des Fonctionnaires de Laison en décembre 1996
à Lomé, Togo, la troisième réunion du Groupe de Travail a pu analyser en 1997 les résultats des
études de terrain dans 9 pays de la région (DIPA WP/100, DIPA/WP'103). Une des
recommandations des participants a été la réalisation d'études de coûts et revenus des
transformatrices et mareyeuses (DJPA 'WP 108). Des éléments sur les revenus des femmes dans
les communautés de pêche avaient également été recueillis en 1 994 au Cameroun (DIPA WP/62)
et en 1996 au Nigéria "D1PA/WP/9-I,).

Un sujet de préoccupation concerne l'utilisation des revenus que les armateurs retirent de leur
activité professionnelle. Ceci a fait l'objet de deux études de cas (i)IPA WP 92, 1)IPA W? 106f

Deux études des systèmes de crédit et d'épargne dans la pêche artisanale ont également été
menées (DIPAWP 107, DJPA/WP/115)
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On notera, enfin, que le Programme a cherché à promouvoir la collecte d'informations socio
économiques fiables lors de la réalisation des enquêtes-cadres qu'il a aidé les Directions des
Pêches à effectuer au Cameroun (1995, DJPA/WP/75), à Sao Tomé et Principe (1995,
DIPA/WP/68), au Togo (1996, DIPA WP/102), au Congo (1996), en République Démocratique
du Congo (1996, DJPA/WP/1O1), au Bénin (1997, DIPA/WP/109), en Guinée Bissau (1997), en
Guinée (1997) et en Gambie (1997).

Le choix du thème de l'atelier "Aspects socioéconorniques de la pêche artisanale en Afrique
de l'Ouest" est donc le résultat du travail d'investigation systématique réalisé depuis 1994 dans
ce domaine par le Programme DIPA en collaboration avec de nombreux partenaires dans la
région. La Figure 1 illustre schématiquement les relations entre les différentes études socio-
économiques réalisées par le Programme.

L'objectif de l'atelier est de faire le point sur l'état des connaissances relatives à la situation
socio-économique des différents opérateurs de Ja pêche artisanale ouest-africaine. Les principaux
auteurs des études de référence menées depuis 1994 ont été invités, ainsi que des armateurs, des
mar yeuses et des transförmatrices de poisson.

Les résultats attendus de l'atelier Sont (i) une analyse des données disponibles sur la situation
socio-économique des communautés de pêche artisanale, (ii) des recommandations concrètes pour
une amélioration durable de leurs conditions de vie et de travail, (iii) une discussion critique des
méthodologies utilisées lors des enquêtes de terrain et (iv) des propositions de suivi.

Les documents présentés ciaprès sont destinés à alimenter les discussions lors de l'atelier.
1.1 s'agit de brèves synthèses d'études qui ont été publiées ou qui sont en instance de publication
par le Programme. La priorité a ité donnée à la présentation résumée des principaux résultats.
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Atelier sur les Aspects Socio-économiques de Ja Pêche Artisanale en Afrique
de l'Ouest

Depuis 1994, le Programme DIPA a mis en oeuvre des Groupes de Travail sur les besoins
et la disponibilité en capital, les études sur les coûts et revenus, et le rôle des femmes dans
la pêche artisanale en Afrique de l'Ouest. Les membres de ces Groupes de Travail Ont conduit
des études sur les besoins et la disponibilité de capitaux, les politïques fiscales, l'utilisation
des revenus des armateurs, l'épargne et le crédit au Ghana et au Sénégal; les coûts et revenus
des unités de pêche dans neuf pays; et les coûts et revenus de la transformation et la
commercialisation du poisson au Nigéria, en Guinée et en Côte d'ivoire. Les rapports de ces
études et le document technique du Programme DIPA sur les implications des subventions
à la pêche artisanale ont constitué les documents de travail de l'atelier.

Après une brève présentation par le Secrétariat des études sur les besoins et disponibilité en
capital dans les pêches artisanales comme fondement des études précitées, le modérateur de
l'atelier, Mr. A. Jallow. socio-économiste du DIPA, a expliqué la méthodologie développée
par le Programme et utilisée pour l'étude sur les coûts et revenus

Les études sur les coûts et revenus en Guinée, au Ghana et au Sénégal ont été présentées par
les coordonnateurs nationaux de ces études. ils ont tous révélé, d'après leurs résultats, que
la pêche artisanale est profitable et qu'il y a la possibilité pour les pêcheurs d'épargner. Ils ont
également démontré l'importance des coûts du carburant et de la diminution des ressources
halieutiques sur les profits à tirer des opérations de pêche artisanale.

4. Les résultats des études sur l'utilisation des revenus des propriétaires au Ghana et au Sénégal
ont démontré que, généralement, les pêcheurs artisans réalisent des profits et doivent
pouvoir couvrir leurs coûts fixes et variables. I] a été également démontré que les problèmes
des armateurs Sont un manque de connaissance dans la gestion de leur entreprise de pêche,
notamment pour économiser en prévision de la basse saison et du remplacement de
l'équipement ainsi qu'une confusion entre les revenus personnels et ceux du capital.

Les études sur les coûts et revenus des transformatrices et des commerçantes de poisson au
Nigéria, en Côte d'Ivoire et en Guinée ont montré que la rentabilité de la transformation et
de la commercialisation du poisson est élevée et dépend des espèces de poisson utilisées, du
degré de transformation, de l'approvisionnement en poisson, de l'accès aux marchés et de la
technologie utilisée. En dehors du fait qu'elles dépensent leurs revenus pour l'entretien de la
maison et les obligations sociales telles que la nourriture, l'éducation, l'habillement et les
cérémonies, les femmes réinvestissent une part significative de leurs bénéfices dans la pêche
et les activités connexes, L'épargne et les contributions à diverses associations informelles
aident les femmes à contrôleur leurs revenus et leurs dépenses.

Le Programme DIPA a identifié des subventions dans les politiques de développement de la
pêche artisanale de quelques pays de la région. Celles-ci prennent principalement la forme
d'exemption de taxes sur le carburant, les filets de pêche et les moteurs hors-bord. L'étude
sur la politique fiscale conduite au Sénégal montre que les subventions du carburant et du
matériel de pêche ont été introduites pour motoriser le unités de pêche et améliorer les
conditions de travail des pêcheurs. Cependant, le niveau d'exploitation actuel des ressources
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rend les subventions inadéquates. Mais le fait de les enlever affecterait les revenus et causerait
des problèmes sociaux. Au Ghana, la subvention du carburant a été introduite en 1992 et
retirée en 1994. Durant cette période, on a assisté à une forte hausse de la consommation de
carburant qui n'est pas comparable de la consommation de carburant qui n'a pas entraîné une
hausse des débarquemems. En conséquence, on présume que cet avantage a été mal utilisé.

Les études réalisées au Sénégal et au Ghana sur le crédit et l'épargne décrivent les systèmes
institutionnels de crédit dans ces deux pays. Elles confirment la nécessité d'un crédit
institutionnel pour la pèche artisanale vu l'importance des coûts d'investissement qui ne
peuvent pas être entièrement satisfaits par le crédit informel, Néanmoins, des considérations
de crédit adopté doivent être pris en compte dans le crédit à la pèche artisanale, à cause des
caractéristiques de ce sous-secteur, telles que le risque propre à la pêche les variations
saisonnières de la production et la migration des pêcheurs. Ces mesures particulières doivent
notamment concerner le niveau de l'apport personnel, le différé et la durée de
remboursement.

Les présentateurs des études socio-économiques ont été vivement remerciés pour la qualité
de leurs documents et de leurs exposés illustrés par des supports visuels.

Les participants ont apprécié les méthodologies utilisées lors de la réalisation des études
présentées lors de l'atelier. Ils ont, en particulier, apprécié que les membres des communautés
de pêche aient été étroitement associés à la collecte et à l'analyse de l'information. Ils ont
cependant estimé que les enquêtes sur l'utilisation des revenus des transformatrices et
mareyeuses auraient tiré profit d'une couverture sur 12 mois afin de prendre en compte les
variations saisonnières.

IO. Les représentants des pêcheurs ont confirmé les résultats des enquêtes de coûts et ievenus.
Ils ont insisté stir la nécessité de l'épargne en raison du caractère saisonnier de leur activité.
Ils ont exprimé le souhait d'être formés en simple comptabilité et à la gestion de petites
entreprises afin de tirer profit de l'exploitation de leur unité de pêche et de fàire face à leur
éventuelle obligation vis-à-vis des banques.

Le représentant de l'Angola a indiqué qu'un programme d'enquêtes sur les coûts et revenus
en pêche artisanale va bientôt démarrer dans son pays. Ii a demandé, dans ce cadre, de
pouvoir bénéficier de l'expérience des pays de la région qui ont introduit avec succès les
carnets de notes pour l'enregistrement par les armateurs eux-mêmes de leurs dépenses et
revenus.

Ayant constaté que dans une situation de libre accès à la ressource, ce qui est le cas dans tous
les pays de la région, les subventions des intrants conduisent à terme à la surexploitation des
ressources haiieutiques, les participants ont recommandé que les pêcheurs soient clairement
informés des objectifs et de la durée limitée de ces subventions lorsqu' elles se révèlent un
instrument approprié de développement.

Les participants ont noté que des instruments plus appropriés que les subventions sont
disponibles et pourraient être utilisés pour le développement et laménagement des pêches
artisanales. Il s'agit, notamment des améliorations technologiques (moteur hors-bord diesel,
dispositif de concentration du poisson (DCP), carburant amélioré. etc.), lutilisation plus
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rationnelle des outils de production, la construction des infrastructures nécessaires, une
meilleure geStiOr1 des unités de pêche et des ressources halieutiques.

Les pêcheurs présents ont confirmé leur méfiance à i'égard des institutions bancaires en
raison, notamment, de la perte de leur épargne lors de la faillite de certaines d'entre elles. Ils
ont, par ailleurs, exprimé leur volonté d'épargner et décrit les systèmes informels qu'ils
utilisent comme les tontines, les coopératives d'épargne et de crédit, et les caisses de
proximité.

La nécessité d'organismes intermédiaires entre les institutions bancaires et les opérateurs
individuels a été soulignée. Les avantages de ces mutuelles ou coopératives d'épargne et de
crédit Sont nombreux : une relation de confiance avec les membres des communautés de
pêche, une bonne connaissance des opérateurs, une capacité à collecter l'épargne a un faible
coût. Elles pourraient donc avantageusement être l'interlocuteur privilégié des institutions
nationales de crédit pour le financement de la pêche artisanale. Dans ce cadre, les participants
ont recommandé que le Programme DIPA étudie attentivement le cas de la Mutuelle
d'épargne et Crédit de Hann au Sénégal et, en particulier, ses rapports avec les opérateurs
économiques et avec la CNCAS (Caisse Nationale de Crédit Agricole du Senegal).

Les participants ont conclu des différentes études qu'en général, le secteur de la pêche
artisanale est rentable si les unités sont bien gérées. Ils ont souhaité que se produise un
changement d'attitude de la part des pêcheurs qui doivent se considérer comme des
opérateurs économiques responsables, notamment en matière de remboursement des crédits,
ainsi que de la part des administrations des pêches qui devraient les considérer comme de
véritables partenaires à qui devrait être assuré l'accès équitable aux moyens de production et
aux marchés financiers.

Les participants ont été informés de l'existence de certaines publications de la FAO
concernant le crédit à la pêche artisanale. Les requêtes concernant ces documents pourront
être adressées au Programme DuPA qui transmettra. Le Secrétariat a par ailleurs, informé les
participants que le Programme a préparé, dans le cadre du Groupe de Travail sur les besoins
et la disponibilité en capital, une bibliographie annotée de documents relatifs au financement
de la pêche artisanale en Afrique de l'Ouest. Cette bibliographie sera bientôt publiée dans la
série des Rapports Techniques du DIPA.
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GROUPE DE TRAVAIL SUR LA DJSPONIBILITE ET LES BESOINS
EN CAPITAUX: METHODOLOGIE ET LEÇONS TTREES

DES ETUDES DE CAS (DIPAIWP/65)

par

Benoît 1-loremans, Moustapha Kebe et W. Odoi-Akersie (décembre 1994)

Le système financier actuel des pèches artisanales en Afrique de l'Ouest est un volet auquel
on n'a pas accordé suffisamment d'attention dans l'élaboration des politiques de développement.
La mauvaise compréhension de ce système a souvent entraîné sur le terrain des actions peu
satisfaisantes. Pendant ce temps, le secteur informel continue d'être la principale source de
financement des pêches artisanales dans la sous-région, et au même moment le taux de
remboursement du crédit institutionnel roar les opérateurs des pêches artisanales demeure
généralement très bas.

Pour compléter les informations dont disposent déjà les décideurs de politique de
développement, le Programme pour le Développement Intégré des Pêches Artisanales en Afrique
de l'Ouest (DIPA) a mis sur pied un Groupe de Travail sur la Disponibilité et les Besoins en
capitaux des pêches artisanales. Les membres de ce Groupe sont des économistes expérimentés
et qui s'intéressent au développement des pêches artisanales, en particulier à leur financement. Ils
travaillent

dans des instituts de recherche (en Côte d'Ivoire, au Ghana et au Sénégal),
dans les caisses nationales d'épargne et de crédit (à Sao lomé et Principe et au Sénégal),
dans les banques internationales de développement (BAD, BDEAC).

Ce Groupe a pour objectifs

d'élaborer une méthodologie simple mais efficace afin de faciliter l'identification des besoins
en capitaux du sous-secteur des pêches artisanales en Aflique de l'OuesL
de concevoir une méthodologie d'identification de la disponibilité des capitaux en fonction
des différentes sources de financement

d'analyser les résultats des deux études de cas qui s'effectueront au Sénégal et au Ghana,
de préparer un document indiquant dans quelle mesure le manque de capitaux pourrait
entraver le développement du secteur,

(y) de formuler une méthodologie d'étude des politiques fiscales au profit du sous-secteur.

Le présent rapport examine les résultats des trois premières activités évoquées ci-dessus.

Lors de la première réunion tenue à Cotonou du 8 au IO mars 1994, les participants ont fait
une typologie des besoins en capitaux des différents opérateurs du sous-secteur ainsi qu'un
inventaire des différentes sources de financement formel et informel.

Pour préparer les études de cas à efl-èctuer au Sénégal et au Ghana, le Groupe de Travail a
examiné les informations disponibles dans les deux pays. Ceci a permis
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- de sélectionner un échantillon de sites de pêche,
- de stratifier les unités d'observation,
- de définir la procédure d'échantillonnage, et
- d'énumérer les différents types d'informations à inclure dans le questionnaire.

Lors de la collecte des données effectuée en août et septembre 1994, un total de 190 et
1 77 armateurs/gérants ont été interrogés respectivement au Sénégal et au Ghana. Au Sénégal,
l'enquête a abouti, pour la première fois, à

- l'évaluation de la disponibilité des capitaux,
- l'actualisation des besoins en capitaux suite à la dévaluation du franc CFA en

janvier 994 et
- la vérification de la fiabilité des données régulièrement collectées sur les sites de

débarquement.

Au Ghana, l'étude a permis

l'actualisation de l'enquête de 1986 sur les besoins en capitaux,
l'analyse de la rentabilité des différentes unités de pêche, et
l'évaluation de la disponibilité des capitaux dans le sous-secteur.

Les résultats de ces études de cas ftirent analysés par le Groupe de Travail lors de sa
deuxième réunion tenue encore à Cotonou du 18 au 20 octobre 1994.

Une leçon importante tirée de cet exercice est que ce type d'enquête ne peut que servir de
complément au suivi régulier du sous-secteur en termes de capture, d'effort de pêche et de revenu.
En ce qui concerne la présente enquête, elle a permis d'identifier les sources de financement et
d'établir le degré de rentabilité de l'investissement et la distribution du revenu aux différents
facteurs de production.

Il apparaît aussi que les informations sur les besoins en capitaux devraient être collectées
en utilisant une autre procédure. Une étude annuelle des principaux importateurs et fabricants de
matériels et équipements de pêche semble être plus appropriée. Ceci permettra d'évaluer z

le montant actuel des investissements sur la base des achats effectués au cours de
l'année,
un taux de dépréciation standard pour chaque composante de l'unité de pêche et
leurs coûts de remplacement.

Le capital lui-même n'est pas un élément fixe il change régulièrement et l'enquête effectuée
à un seul endroit ne peut pas révéler une vraie image de sa nature dynamique. Pour mieux évaluer
les flux de capitaux, le Groupe de Travail a alors recommandé le suivi de quelques unités de pêche
(50 en ce qui concerne le Sénégal) pour une période d'un an.

Les enquêtes fitures devraient aussi fournir des informations supplémentaires telles que
le degré de risque, l'appartenance de l'armateur/gérant à un groupe qui pourrait lui garantir un prêt
en banque, la capacité d'épargne et son rôle dans la substitution des investissements.

Ces études de cas ont décelé les capitaux investis dans le sous-secteur à un moment donné.
Mais les banques primaires demandent une série de données chronologiques afin d'évaluer la
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solvabilité des emprunteurs potentiels. Cependant, les résultats de ces études ont donné une image
réaliste du statut économique et social du sous-secteur des pêches artisanales et par conséquent,
devraient permettre aux banques d'avoir une meilleure compréhension du contexte dans lequel
opère chacun des opérateurs de la pêche artisanale.

D'autres actions complémentaires de suivi, recommandées par le Groupe de Travail, se
rapportent surtout à l'étude du financement institutionnel des pêches artisanales au Sénégal et
l'inclusion des volets relatifs au financement des pêches artisanales dans l'enquête socio-
économique demandée par la Direction des Pêches de Sao Tomé et Principe. Le Groupe de travail
a aussi montré la nécessité d'effectuer des études de cas sur la politique fiscale, son 5eme objectif
au début de l'année 1995. Ces études doivent se faire d'abord au Ghana et ensuite au Sénégal.
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LA POLITIQUE FISCALE ET LE SECTEUR DES PECHES ARTISANALES
AU GHANA ET AU SENEGAL (DIPAIWP/90)

par

Kofi N. A±ful et Moustapha Kebe (octobre 1996)

Ce rapport contient deux documents produits par le Groupe de Travail du DIPA sur la
Dìsponibilité et les Besoins en Capitaux des Pêches Artisanales en Afrique de lOuest. Ces
documents relatifs à la politique fiscale appliquée au secteur des pêches au Ghana et au Sénégal
ont été conçus comme des exemples de méthodologie que peuvent utiliser les Administrations des
Pêches dans d'autres pays de la sous-région.

Le premier document décrit les effets de la politique fiscale dans son ensemble sur le
Redressement Economique et les Programmes d'Ajustement Structurel mis en oeuvre au Ghana
depuis 1983, dans le secteur des pêches.

La faible performance persistante de l'économie ghanéenne avant 1983 a conduit â la mise
en oeuvre des politiques de réforme économique dont les conséquences sur le secteur des pêches
sont entre autres s la suppression du contrôle des prix et taux de change, le gel de recrutement du
personnel dans la fonction publique et la libéralisation du commerce. Le secteur des pêches, quì
comporte des unités de pêche artisanales, semi-industrielles et industrielles, est une importante
composante du Produit lntérieur Brut, source d'emplois, de protéines animales à bon marché et
de devises pour l'économie nationale.

Les réformes de politique fiscale ont eu pour effets

d'importantes augmentations du prix de poisson comparé à celui des intrants de
pêche, et
laffaiblissement de la capacité institutionnelle de la Direction des Pêches à assurer
une gestion et un développement effectifs des pêches.

Comme on pourrait s'y attendre, la subvention au carburant pi-é-mélangé introduite dans
la pêche artisanale en 1992 a augmenté la consommation en carburant de 1,68 litre par tonne de
poisson capturé en 1991 â 3,00 litres en 1992 et 5,31 litres en 1993. Ce plan de subvention a
coûté au gouvernement au moins 14,6 milliards de cédis en 1992 et 21 milliards de cédis en 1993,
soit respectivement 3,4 % et 3,2 % du total des dépenses publiques. Toutefois, la suppression en
1994 de la subvention au carburant a eu des conséquences néfastes sur le bénéfice généré par la

pêche artisanale au point d'occasionner des pertes.

Le deuxième document relatif au Sénégal porte aussi sur les impacts de la politique fiscale
sur les pêches artisanales maritimes en vue de définir l'impact d'une stratégie de suppression
éventuelle du soutien financier indirect de l'Etat.

Comme dans le cas du Ghana, la baisse de performance de l'économie sénégalaise avant
la fin des années 1 970 a obligé le gouvernement à adopter des programmes de stabilisation et
d'ajustement structurel et monétaire dont les éléments sont, entre autres, la libéralisation du
commerce, la privatisation et la dévaluation, Comparée au Ghana, Ja contribution du secteur des
pêches, et plus particulièrement le sous-secteur artisanal, à l'économie sénégalaise est plus élevée,
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en termes de Produit Intérieur Brut, d'emplois, de devises à l'exportation et de sécurité
alimentaire. Ceci a été possible, en partie, grâce à l'appui technique et financier de l'Etat à la
production et à la commercialisation du poisson.

Le gouvernement sénégalais apporte une assistance financière indirecte à la pêche
artisanale sous forme d'exonération de taxe sur la valeur ajoutée, de taxes douanières et des taxes
à l'importation sur les moteurs hors-bord. les filets et le carburant. La subvention annuelle
indirecte aux pêches artisanales maritimes sélève respectivement à 5,8 milliards de Francs CFA
pour le carburant, 2,01 milliards de Francs CFA pour les moteurs hors-bord, et 0,69 milliard de
Francs CFA pour les filets (soit au total 8,5 milliards de Francs CFA).

La dévaluation du Franc CFA, entraînant une augmentation relativement importante des
coûts d'investissement et d'exploitation, a affecté négativement la rentabilité des unì tés de pêche
artisanale. La suppression des subventions au carburant, moteurs et filets ne fera qu'aggraver alors
la viabilité financière des unités de pêche. Par conséquent, la suppression de la subvention à la
pêche artisanale ne devrait se faire que progressivement afin d'en minimiser les conséquences
néfastes.

L'importance socio-économique de la pêche artisanale au Sénégal, comme le démontrent
ses contributions à la valeur ajoutée (plus de 70 milliards de Francs CFA), à l'emploi (plus de 10%
de la population active) et à la sécurité alimentaire (plus de 200.000 tonnes de poisson débarquées
annuellement), justifie en tout cas une assistance financière continue de l'Etat à ce sous-secteur.

Cependant, étant donné le niveau actuel des ressources de la ZEE sénégalaise, des mesures
doivent être prises pour assurer un développement durable des pêches artisanales. En particulier,
le redéploiement des efforts de pêche dans la zone sud à travers des appuis financiers indirects aux
unités de pêche artisanale. L'utilisation des moteurs internes diesel devrait également être promue
afin de réduire la consommation de carburant.

Rapport Technique du DIPA N° 11 17



CONSIDERATIONS THEORIQUES ET iMPLICATIONS PRATIQUES
DES SUBVENTIONS AU SECTEUR DES PECHES ARTISANALES

EN AFRIQUE DE LOUEST (DIPA/WP/91)

par

Benoît Horemans (octobre 1996)

Le présent rapport présente brièvement l'analyse économique de l'exploitation des pêches
pour permettre aux profanes de comprendre à la fois les implications théoriques et pratiques de
['octroi de subventions au secteur des pêches. Il fournit aussi des exemples concrets de certains
plans de subvention des pêches artisanales essayés dans quatre pays de FAfrique de l'Ouest (Togo,
Ghana, Sénégal, Sao Tomé et Principe)

Le rapport contient 6 sections dont [introduction. La section 2 définit la subvention
comme un transfert financier dun agent économique à un autre, et distingue aussi l'analyse
financière de l'analyse économique. La première et la seconde analyses portent respectivement sur
l'intérêt privé et public d'un investissement. La section 3 décrit les différentes formes de
subventions d'assistance sociale visant la production et les différentes formes de subventions
d'assistance économique. La section 4 met en exergue l'importance de la possibilité de
renouvellement et d'épuisement des ressources ainsi que leur libre accès, avant de montrer que
la subvention est un instrument de gestion et de développement des pêches. JI existe différents
objectifs de gestion des pêches, mais la théorie économique propose un rendement économique
maximal généralement atteint avec peu d'effort de pèche comparé aux objectifs biologiques ou
sociaux. Les subventions directes et indirectes peuvent servir à cibler les producteurs et les
consommateurs. La section 5 montre comment les pêches artisanales peuvent en pratique
s'accommoder avec ou sans subvention dans quatre pays de la sousrégion. Ceci est suivi de la
conclusion dans la section 6.

Pour la plupart, les pêches artisanales sont libres d'accès en Aftique de l'Ouest, et là où le
revenu total de pêche est déjà égal au coût total, les subventions n'apportent pas de bénéfices
supplémentaires à long terme. Au contraire, les subventions entraînent le gaspillage d'importantes
ressources financières et de poisson et accroissent le coût de gestion des pêches. Les subventions
découragent les opérateurs privés innovateurs et retardent l'adoption de technologies
économiquement efficaces. Leur administration s'accompagne généralement de fraude. L'égalité
entre le revenu total de pêche et le coût total démontre la présence d'un effort excessif de pêche
par rapport à ce qui est requis pour une meilleure exploitation économique de la ressource. Les
subventions favorisent le déploiement d'effort de l)êCle supplémentaire entraînant ainsi davantage
de perte économique. Pour les supprimer, il faut réduire considérablement l'effort de pêche et les
emplois, ce qui est généralement inacceptable au plan politique.

Les subventions au secteur agricole accroissent généralement la production, mais elles la
diminuent dans les pêches libres d'accès. Par conséquent dans le contexte du secteur des pêches.
il est essentiel de comprendre non seulement le rôle de redistribution que jouent les subventions,
mais aussi leur impact sur le développement et la gestion des pêches. Pour les pêches artisanales
non développées en Afrique de l'Ouest, s'il en existe, les autorités devraient mettre l'accent sur
la création duri environnement incitatif à travers la construction d'infrastructures, la recherche de
marché et la promotion commerciale.
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Lune des hypothèses fondamentales des Programmes d'Ajustement Structurel est que la
suppression des subventions permettra de fixer des prix courants qui reflètent la valeur réelle des
biens et des services. Les déficits relativement élevés des finances publiques nationales dans la
sous-région ne laissent aucun espoir de changement fondamenta! de cette politique dans un proche
avenir. Si les subventions continuent d'être accordées à plusieurs secteurs de l'économie, cet
instrument de politique devrait être manié avec beaucoup de tact dans le secteur des pêches.
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GROUPE DE TRAVAIL SUR LES COUTS ET REVENUS EN PECHE ARTISANALE
EN AFRIQUE DE L'OUEST: METHODOLOGIE ET PROBLEMES RENCONTRES

AU COURS DE L'ENQUETE (DIPA/WP/72)

par

Aihaji Jallow

Dans la sous-région ouest-africaine, les Gouvernements appuient de plus en plus le
développement de la pêche artisanaie en vue d'améliorer les conditions socio-économiques des
communautés de pêche, ainsi que la contribution du sous-secteur au développement économique,
surtout l'approvisionnement en protéines animales â bon marché et la création d'emplois.
Cependant, la génération d'informations socio-économiques fiables requises pour la préparation
de bons plans de développement et de gestion des pêches artisanales est apparemment négligée.
De plus, les opérateurs des pêches artisanales ne sont pas habitués à noter leurs ti-ansactions, Par
conséquent, la collecte cies données socio-économiques sur les pêches artisanales prend non
seulement beaucoup de temps, mais elle est coûteuse.

Pour améliorer les études ad hoc sur les coûts et revenus menées dans différents pays de
la sous-région, le Programme DIPA a invité des administrations nationales des pêches et des
institutions de recherche â s'unir pour

élaborer une méthodologie d'enquête relativement moins coûteuse et fiable, et
évaluer la structure de coût, le système de partage, et la rentabilité des opérations
de pêche artisanale pour une année dans 10 de ses pays associés.

Un Groupe de Travail sur les Coûts et Revenus en Pêche Artisanale en Afrique de l'Ouest
a été alors formé, et comprend des économistes et technologistes expérimentés originaires de dix
pays à savoir : la Mauritanie, le Sénégal, la Gambie, le Cap Vert, la Guinée, la Côte d'ivoire, le
Bénin, le Nigéria, le Cameroun et Sao Tomé et Principe. Par la suite, le Ghana a été ajouté â cette
liste de pays. Les membres de ce Groupe ont servi de coordonnateurs des études.

Le présent résumé examine la méthodologie d'étude présentée dans le Rapport Technique
du DIPA N° 72 (DJPAI\\TP/72) et les problèmes rencontrés sur le terrain. Lors de sa première
réunion tenue à Dakar du 12 au 13juin 1995, le Groupe de Travail a produit la méthodologie
d'étude, tandis qu'au cours de la seconde réunion tenue à Banjul du 26 au 28 février 1996, les
discussions ont porté sur l'état d'avancement à mi-parcours et les problèmes rencontrés sur le
terrain. Dans la méthodologie, il a été défini la procédure d'échantillonnage, les différents
éléments des coûts et revenus, la stratégie de collecte de données, l'ensemble des données requises
et le type d'analyse des données.

Les problèmes rencontrés sur le terrain sont, entre autres, le retrait et la migration de
certaines unités de pêche, l'indisponibilité d'enquêteurs réguliers et l'utilisation d'unités de mesure
non standards lors des débarquements de poisson.

Le peu de ressources financières disponibles pour l'étude (3.000 USS par coordonnateur
des études), ajouté à la nécessité de faire pamticiper activement les pêcheurs à l'enquête afin
d'assurer la génération des données fiables et de haute qualité ont conduit à l'adoption d'une
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approche d'échantillonnage flexible. Au vu des informations contenues dans le rapport par pays
de chacun des coordonnateurs des études, une typologìe des unités de pêche a été établie par
pays sur la base de la méthode de pêche, du type d'embarcation, du mode de propulsion, de la
taille de l'équipage, du système de partage et des espèces cibles.

Sur cette base, un maximum de deux à quatre différentes méthodes de pêche ont été
choisies par chaque pays. Par conséquent, huit (8) méthodes de pêche différentes ont été retenues
pour l'étude. Les sites de pêche (20), les unités de pêche (au minimum 1 5 % du total cies unités
existant dans les sites choisis) ainsi que les armateurs/capitaines, ont été choisis à dessein.

Bien que la taille de l'échantillon flìt biaisée en ce (lui concerne les Sites de pêcle faciles
d'accès et les pêcheurs désireux de participer, l'échantillon a couvert les principaux types d'unités
de pêche des zones concernées. A l'exception de la Mauritanie, du Cap Vert et de Sao Tomé et
Principe, un total de 287 unités de pêche (plus de 10 % du total des unités existant clans les sites
d'étude) ont été couvertes lors des études de cas restantes. La taille réelle de l'échantillon était en
deçà de ce qui avait été prévu, principalement à cause de la non-coopération ou du caractère
migratoire de ceitaines unités de pêche choisies, ainsi que l'abandon de deux sites choisis (un au
Cameroun et l'autre au Nigéria).

Le questionnaire structuré du DIPA, légèrement modifié par certains coordonnateurs des
études sous forme de carnet à remplir par les pêcheurs a été utilisé par des enquêteurs formés
(recenseurs et pécheurs) comme instrument d'enquête. En Mauritanie, toutefois, ce questionnaire
a été remplacé à mi-chemin de l'étude par les fiches d'enregistrement des données de routine. La
plupart des données relatives aux activités et dépenses d'exploitation, les systèmes de partage, les
sources de financement, la capture (espèces, cluantités et prix) et autres sources de revenu ont été
recueillies auprès des armateurs/capitaines. Les informations relatives aux coûts de remplacement
des moteurs, engins de pêche et pirogues ont été obtenues auprès des fournisseurs d'équipement
et de matériel. D'autres informations importantes telles que le coût d'opportunité de la main-- -

d'oeuvre et du capital, les frais d'obtention de licence, les frais d'assurance, les subventions et taxes
ont été obtenues à d'autres sources.

Bien qu'ayant échoué dans un cas sur cinq lors de son expérimentation, l'utilisation des
pêcheurs pour recueillir les données au moyen du système de carnet a démontré pour la première
fois la possibilité d'adopter une telle approche dans les pêches artisanales maritimes en Afrique
de l'Ouest. L'échec du système de carnet, attribué surtout au taux élevé d'analphabétisme des
pêcheurs, montre la nécessité de mieux former les pêcheurs et de développer de bons rapports
avec eux afin d'améliorer le taux de réussite de l'approche pour les enquêtes futures. Par dessus
tout, les objectifs et intérêts de l'enquête doivent être clairement expliqués à tous les enquêteurs.
Pour les enquêtes ultérieures, il faudrait aussi explorer la possibilité de présenter les résultats aux
pêcheurs pour susciter leurs commentaires et afin de renforcer davantage les relations entre les
pêcheurs, les fonctionnaìres enquêteurs et les chercheurs.

C'est aussi la première fois clu'une enquête cohérente et approfondie a été menée avec
succès dans la sousrégion. Par conséquent, les administrations des pêches devraient promouvoir
cette méthodologie. Ceci permettra aux administrations d'intégrer les informations relatives aux
coûts et revenus à leur suivi régulier des captures et de l'effort de pêche. Vu l'importance des
données recueillìes, le niveau d'analyse requis et les contraintes de temps, l'utilisation de
l'ordinateur s'est avérée extrêmement nécessaire pour la tabulation et l'estimation de la rentabilité
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et des taux de revenu financier L'informatisation des administrations des pêches est un important
invesLissernent de longue haleine qui vaut la peine

Pour éviter le problème de double comptage dans l'estimation de la rentabilité des unités
de pêche dont les engins durent un an ou moins, les études devraient poiter uniquement sur les
coûts de réparation et d'entretien plutôt que de les combiner avec l'amortissement.

L'utilisation répandue d'unités de mesure des captures non standards montre la nécessité
de compléter les enquêtes ftrtures sur les coûts et revenus avec l'estimation de Facteurs de
conversion entre les unités de mesure locales et les poids métriques.
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COUTS ET REVENUS EN PECHE ARTISANALE METHODOLOGIE
ET LEÇONS TIRÉES DES ETUDES DE CAS (DIPAIWP/100)

par

Foday Turay et Karin Verstralen

Lors de la troisième réunion du Groupe de Travail sur les Coûts et Revenus en Pêche
Artisanale en Afrique de l'Ouest tenue à Cotonou du 22 au 24 avril 1997, les résultats des études
de cas sur les coûts et revenus ont été discutés avec pour object if principal d'en tirer des leçons
pour les prochaines études et activités de suivi.

Ces études menées dans neuf pays (le Bénin, le Cameroun, la Côte d'Ivoire, la Gambie,
le Ghana, la Guinée, la Mauritanie, le Nigéria et Sénégal) avaient pour objectifs:

élaborer des méthodes de collecte et de traitement de données pratiques et
relativement moins coûteuses,
générer des informations quantitatives sur les dépenses et revenus ainsi que la
structure des systèmes de partage dans les pêches artisanales,
évaluer la rentabilité des principaux types d'unités de pêche.

Pour ce faire, des unités de pêche ont été suivies sur une période d'un an avec utilisation
d'un questionnaire structuré pour la collecte des informations sur les activités d'exploitation, les
dépenses, les captures et les revenus. Les fournisseurs d'équipement de pêche étaient les
principales sources d'information sur les coûts de remplacement des moteurs, engins de pêche et
pirogues.

Le présent rapport examine les résultats des études menées au Bénin, au Cameroun, en
Côte d'Ivoire, en Gambie, en Guinée, en Mauritanie et au Sénégal. Cet examen se limitera aux
unités de pêche à la senne tournante, au filet maillant et à la ligne à main.

Les coûts d'investissement varient en fonction des techniques de pêche utilisées aussi bien
à l'intérieur d'un pays, que d'un pays à un autre. Ils sont très élevés pour la pêche à la senne (de
8.337 $ en Gambie à 23.539 $ au Cameroun), mais sont très bas pour la pêche au filet maillant
(de 2.835 $ au Sénégal à 7.318 $ en Guinée), à l'exception de la Guinée où la pêche à la ligne à
main requiert les plus faibles coûts d'investissement (2.705 s).

S'agissant de la pêche à la senne, au filet maillant et à la ligne à main1, les coûts variables
les plus élevés et les plus bas sont respectivement ceux de la pêche à la ligne à main (de 6.452 $
au Bénin à 18.731 $ en Guinée) et des unités de pêche au filet maillant (vont de 1.304 $ au
Sénégal à 9.146$ en Guinée). Les coûts variables de la pêche à la senne varient de 1.915 $ en
Gambie à 14.005 $ au Cameroun. Tandis que la Guinée (à l'exception du Cameroun pour le cas
de la pêche à la senne) est le pays où l'opération des unités de pêche est la plus coûteuse, la Côte
d'ivoire (où les dépenses variables de la pêche à la senne sont de 500 $) est le pays où l'opération
des unités de pêche est la moins coûteuse. Cependant, en tenant compte du coût variable par

I,gne main est un terme général qui inclut la ligne simple et la palangre. Les unites laisant de longues
mai-ées utilisent la palangre et ont généralement des coûts el des revenus supeneurs aux imités pêchant è la ligne simple.

Rapport Technique du DIPA N° 11 8 23



sortie de pêche, l'unité de pêche dont la gestion est la plus coûteuse au Sénégal est la pêche à la
ligne à main (508 $), tandis qu'en Côte d'ivoire, la pêche à la senne (moins de 4 $) est encore la
moins coûteuse, suivie de la pêche au filet maillant au Cameroun (8 s). Au Sénégal, la plus longue
sortie de pêche se fait par les unités de pêche à la ligne à main (environ 10 jours par sortie) Ceci
explique le petit nombre de voyages annuels (24).

Les ventes annuelles les plus basses sont enregistrées par la pêche au filet maillant en
Gambie (3.602 8), mais les plus élevés sont ceux de la pêche à la ligne à main au Sénégal. (80. 130
s). Les vemes effectuées par l'unité de pêche à la senne s'élèvent de 9.287 $ en Côte d'Ivoire à
73.979 $ au Cameroun, tandis que celles de la pêche au filet maillant varient de 3.602 $ en
Gambie à 23.297 $ en Guinée. En ce qui concerne la pêche à la ligne, les ventes varient de 12.53 5
$ en Gambie à 80.130 $ au Sénégal. Les variations observées dans les ventes annuelles
s'expliquent par les variations du volume des débarquements et des prix du poisson.

Les revenus nets, c'est-à-dire les ventes totales des unités de pêche moins leurs dépenses
courantes, sont dans la plupart des cas partagés entre les armateurs et l'équipage. Le système de
partage moitié-moitié est pratiqué par toutes les unités de pêche du Bénin et du Cameroun ainsi
que par la pêche à la senne collective en Côte d'Ivoire. Les parts allouées à l'équipage sont
inférieures à 50 0/ pour la pêche à la senne et au filet maillant en Guinée et en Gambie; tandis
qu'elles dépassent 50 % pour le reste des unités de pêche. Au Sénégal, l'allocation des parts de
revenu aux éléments du capital démontre l'influence de l'augmentation de l'intensité capitalistique
sur la structure des systèmes de partage.

Les variations des revenus nets et régimes de partage du revenu se reflètent aussi dans la
moyenne mensuelle des revenus des armateurs et pêcheurs. En général, les armateurs sont mieux
rémunérés que les pêcheurs. En considérant la méthode de pêche, au Cameroun c'est seulement
pour la pêche au filet maillant que la rémunération mensuelle des pêcheurs (50 $) est plus élevée
que celle des armateurs (24 s). Les revenus moyens des armateurs sont bas au Bénin (23 $) et au
Cameroun (24 s), mais plus élevés pour la pêche à la senne tournante au Cameroun (1.370 8) et
au Sénégal (993 8) et pour la ligne à main au Sénégal (894 s). L'unité de pêche la plus
rémunératrice pour les pêcheurs est la pêche à la ligne à main qui leur procure les revenus
mensuels les plus élevés au Sénégal (515 8), en Mauritanie (163 $) ainsi qu'en Guinée (160 $).
Les unités qui paient le plus bas salaire mensuel aux pêcheurs sont: la pêche à la senne en Guinée
(17 $), la pêche au filet maillant (21 5) ainsi que la pêche à la ligne à main (21 $) au Bénin. Etant
donné les grandes variations enregistrées dans les revenus obtenus avec les différentes méthodes
de pêche à l'intérieur des pays, surtout au Sénégal, les études ultérieures devraient examiner les
facteurs qui empêchent les pêcheurs de quitter un type de pêche moins rémunératrice pour une
autre plus rémunératrice, Contrairement aux pêcheurs, les revenus des armateurs dépassent
généralement les salaires de base payés dans les secteurs publics ainsi que les revenus des
agriculteurs.

Le taux de rentabilité d'une unité de pêche, calculé en terme de rapport entre les revenus
nets annuels des armateurs et les coûts d'investissement, est non seulement positif, mais assez
élevé pour toutes les unités. Les taux de rentabilité relativement bas sont ceux enregistrés par la
pêche au filet maillant au Bénin (6 o/e) au Cameroun (10 o/e) et la pêche à la ligne à main au Bénin
(14 o/e) Les taux de rentabilité les plus élevés (tous supérieurs à 100 0/e) sont enregistrés parla
pêche au filet maillant (214 o,/) et à la ligne à main en Mauritanie (198 o/e) à la ligne à main au
Sénégal (1370/) et en Guinée (128 0/e) La rémunération de la gestion de l'unité de pêche et du
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capital investi, comme une mesure supplémentaire de rentabilité, devrait être calculée séparément
dans les études ultérieures.

Compte tenu des diverses mesures de rentabilité, la pêche artisanale est financièrement
attractive. Les armateurs réalisent des bénéfices importants qui varient en fonction du type de
pêche. Par conséquent, pour comprendre la pauvreté relative des populations de pêcheurs, leur
incapacité à remplacer les équipements et matériels de pêche en temps opportun, ainsi que leur
difficulté à rembourser les prêts, il serait important de combiner les résultats des études sur les
coûts et revenus et ceux des autres études relatives aux questions socio-économiques des pêches
artisanales telles que lutilisation des revenus, les politiques fiscales, le crédit et l'épargne, ainsi que
les coûts et revenus des transformatrices de poisson et des mareyeuses.
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UTILISATION DU REVENU DU CAPITAL EN PECHE ARTISANALE

(i) Le cas des Armateurs de Hann, Sénégal (DIPA!WP/92)
(Yoro Diaw Ndiaye)

(ii) Etude de cas des Armateurs d'Elmina, Ghana (DIPA/WP/106)
(Doris Abena Yeboah)

Au cours des délibérations du Groupe de Travail du DIPA sur la Disponibilité et les
Besoins en Capitaux du secteur de la pêche artisanale (DIPA/WP/65), les participants ont noté
que, dans la plupart des cas, le revenu du capital couvre les coûts d'entretien et de réparation,
ainsi que l'amortissement de l'investissement. Le fait que le revenu des armateurs est supérieur
au revenu des pêcheurs ou aux salaires de base dans les services publics a aussi été démontré.
Cependant, il a été observé aussi que les armateurs ont rarement l'argent suffisant pour satisfaire
leurs besoins quand il s'agit de renouveler l'investissement. Il se pose alors un problème de gestion
qui semble être lié au revenu du capital. Ceci a conduit aux deux études de cas sur l'utilisation du
revenu du capital dans la pêche artisanale à Hann (Sénégal) et à Elmina (Ghana) dont l'examen
est présenté ci-après. Les deux études ont analysé la rentabilité de la pêche et les schémas de
dépenses des armateurs. Elles ont été effectuées pendant la basse saison sur une période de moins
d'un mois.

L'étude sénégalaise révèle que la pêche artisanale est non seulement rentable en ce qui
concerne tous les types de technique, mais qu'elle génère aussi un revenu sur investissement qui
dépasse de loin le coût d'opportunité du capital. En ce qui concerne le Ghana, à l'exception des
unités de pêche au filet maillant de fond et à la ligne à main, les unités de pêche â la senne, à la
ligne glacière et à la senne de plage sont rentables. Les propriétaires des unités de pêche qui
tournent à perte exercent d'autres activités génératrices de revenu complémentaire telles que la
maçonnerie, la construction de pirogue et la menuiserie.

S'agissant des dépenses, à l'exception de ceux qui opèrent les sennes tournantes à Hann,
les armateurs ne séparent pas leurs revenus personnels du revenu du capital. Par conséquent, le
revenu du capital contribue aux dépenses de ménage à savoir: l'alimentation, les cérémonies et
divertissements, l'éducation et la santé et même les investissements immobiliers. De plus, le niveau
moyen de dépenses des armateurs est plus proche de leur revenu brut que du revenu net. Ainsi,
en ce qui concerne le Sénégal, seuls les propriétaires de la senne ont rapporté avoir épargné
l'équivalent de l'amortissement. A Elmina, les propriétaires de ligne glacière, de la senne tournante
et de la senne de plage ont rapporté avoir fait des épargnes annuelles qui s'évaluent entre 100.000
et 500.000 cédis, contrairement aux propriétaires des unités de pêche à la ligne ordinaire et au filet
maillant de fond qui n'ont pas pu épargner du fait de leurs faibles revenus.

En général, la plupart des armateurs épargnent le revenu du capital pendant la saison de
capture abondante, mais ils sont contraints de le dépenser pendant la basse saison. Généralement,
cette dernière période tend à coïncider avec la période de forte demande de dépenses non liées
à la pêche.

Pour que les armateurs soient moins dépendants des financements extérieurs pour le
renouvellement de leur investissement, ils devraient recevoir une formation sur la nécessité de
séparer leur revenu du capital des autres revenus, et de l'épargner.
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Puisque la présente étude a été effectuée pendant un temps relativement court, moins d'un
mois, et pendant la basse saison, il serait souhaitable que les enquêtes ftitures durent plus
longtemps afin de saisir le caractère saisonnier de la pêche. Compte tenu de la sensibilité des
informations relatives aux revenus, il faudrait aussi combiner l'approche de questionnaire structuré
avec les méthodes informelles de collecte de données, afin d'améliorer la qualité des informations.
La non séparation des revenus du capital des autres sources de revenus montre la nécessité d'une
étude ultérieure sur l'utilisation du revenu du capital, non seulement afin de générer des données
supplémentaires sur les différentes formes d'épargne, mais aussi pour effectuer des enquêtes sur
les revenus et dépenses du ménage.
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ETUDES SUR LES CO UTS ET REVENUS DANS LA TRANSFORMATION
ET LA COMMERCIALISATION DU POISSON

par

Yao Kouakou, N'nah Cissé Touré, Catherine Isebor et
Karin Verstralen (DIPAIWP/108)

Au cours de la dixième réunion des Fonctionnaires de Liaison du Programme pour le
Développement Intégré des Pêches Artisanales en Afrique de l'Ouest (DIPA) tenue à Lomé, il a
été discuté des questions relatives aux rôles des hommes et des femmes dans les pêches artisanales
en Afrique de l'Ouest, et des recommandations utiles ont été faites pour les activités de suivi.
Parmi ces activités on distingue, notamment, la collecte d'informations relatives aux activités des
femmes dans la pêche artisanale en vue d'évaluer leur rôle économique. Malgré que la
participation des femmes à la pêche et aux activités auxiliaires soit généralement reconnue, leur
travail n'est souvent mentionné qu'en rapport avec leur contribution aux charges familiales. A
l'exception de cette contribution aux charges de la famille, leur rôle dans l'économie au sens large
et dans l'accumulation de richesses est très peu connu de manière quantitative. En poursuivant les
recherches sur les questions liées aux hommes et aux femmes dans la pêche artisanale, le
Programme DIPA a financé des études de cas sur les coûts et revenus dans la transformation et
la commercialisation du poisson, corm-ne l'ont recommandé les participants à la troisième réunion
du Groupe de Travail sur les coûts et revenus dans les pêches artisanales en Afrique de l'Ouest.
Les aspects relatifs aux revenus des femmes dans les pêches artisanales ont été aussi l'objet
d'enquêtes menées au Cameroun en 1994 (DIPA!WP/62) et au Nigéria en 1996 (DIPAIWP/94).

Les études de cas sur les coûts et revenus dans la transformation et la commercialisation
du poisson ont été effectuées à Ogheye (Etat de Delta, Nigéria), à Adiaké (Côte d'Ivoire) et à
Boulbinet (Guinée) avec les objectifs spécifiques ci-après

élaborer des méthodes de collecte de données qui soient pratiques, moins
coûteuses et viables pour l'enquête,
utiliser (i) pour générer des informations sur : les coûts d'investissement, les coûts
d'exploitation, les sources de financement, les revenus, les canaux de
commercialisation, les obligations sociales, la structure des dépenses ainsi que le
rôle et la structure des organisations socio-professionnelles,
déterminer la rentabilité de la transformation et la commercialisation du poisson.

Pour ce faire, les données ont été recueillies en ayant principalement recours à l'utilisation
de questionnaires. Ces données ont été ensuite analysées au moyen de la tabulation, du calcul des
revenus nets et des taux de rentabilité. Les enquêtes sur le terrain ont duré environ un mois.

(i) C 'oéis, revenus et structures de dépense des /élnmes pêcheuses, transforma/rices de
/)üisson et mareyeuses à Ogheye, Etat de Delta, Nigéria ('DIPA. W? 108) par Karin
I ersiralen et Catherine Isehor

28 Rapport Technique du DIPA N° 118



Ce rapport examine les résultats de l'étude de cas effectuée à Ogheye. Etat de Delta,
Nigéria. Cette cornniunauté de pêche a été choisie parce que par le passé, ses populations se sont
montrées réceptives envers les chercheurs, surtout à cause de l'utilisation fi-équeute de ce village
comme site de projets pilotes Toutefois, depuis avril I 907, ce site est le spectacle d'un conflit
ethnique qui a eu des impacts négatifs sur les activités de pêche. Ceci, ajouté au fait que l'enquête
sur le terrain s'était déroulée du 3 juin au 4 juillet, pendant la basse saison, montre la nécessité de
refaire l'étude sur un autre site sur une période plus longue, couvrant à la fois la basse et la haute
saisons.

Au vu des résultats (le l'enquête pilote de courte durée effectuée dans le village, on
distingue trois combinaisons d'activités de pêche à savoir

pêche - transformation - commercialisatìon,
transformation commercialisation et
pêche - commercialisation.

Ces combinaisons ont sei-vi de base pour la sélection des 3 1 femmes de l'échantillon. Cet
échantillon dc petite taille (4 % des femmes actives dans la pêche) confirme aussi la nécessité de
refaire l'étude avec un plus grand échantillon (au moìns 10 % de la population-cible). Les données
ont été collectées à l'aide de questionnaires structurés et semi-structurés, ainsi qu'à travers les
groupes de discussion et l'observation directe sur le terrain.

Les femmes adultes représentent environ 17 O/ de la population du site étudié (785 sur
4.500 habitants) et les activités de pêche constituent leur principale source cje revenu. Ces femmes
achètent et vendent les captures de leur mai-i, ainsi que celles d'autres pêcheurs. Elles effectuent
aussi les activités ménagères telles que la cuisine, le ménage et l'entretien des enfants. Elles jouent
aussi un rôle capital dans le maintien des réseaux sociaux au niveau de la famille, de l'entourage
et de la communauté.

Compte tenu que les coûts d'investissement et les dépenses d'exploitation mensuelles sont
faibles, les femmes clui exercent les activités de pêche et de commercialisation ont besoin de peu
de ressources financières. Les femmes qui font la pêche, la transformation et la commercialisation
requièrent l'investissement le plus élevé, tandis que celles qui font la transformation et la
commercialisation du poisson présentent les dépenses d'exploitation les plus élevées. Cependant,
en faisant la somme totale des dépenses, les activités de pêche, de transformation et de
commercialisation sont les plus coûteuses.

Les ventes mensuelles les plus élevées proviennent de
- la pêche, la transformation et la commercialisation du poisson (27.6657 )

- la transformation et la commercialisation des écrevisses (260.000 N)

tandis que les ventes mensuelles les plus faibles proviennent de:
- la transformation et la commercialisation de petits coquillages (10.667 N)
- la pèche et la commercialisation de coquillages (12.200 N).

Les revenus nets varient et sont hautement positifs, indiquant ainsi que dans la pêche, les
femmes tirent d'importants bénéfices des activités de transformation et de commercialisation. Ces
bénéfices proviennent surtout de la combinaison de ces deux activités après-capture et de la
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pêche. Ceci explique dans une large mesure l'aptitude des femmes à octroyer des prêts. Par
conséquent, elles devraient être une cible pour les institutions d'épargne et de crédit.

Les revenus des femmes proviennent de leur participation directe à la pêche et aux
activités de transformation et de commercialisation. Leurs sources supplémentaires de revenus
sont les investissements (en nature) qu'elles effectuent dans les activités de pêche des autres, les
contributions de leur mari (en espèce et en nature), le crédit et des montants réservés à
'amortissement de l'équipement de pêche.

Les revenus des femmes couvrent les dépenses du ménage, les investissements dans leurs
propres activités de pêche et dans celles efFectuées par autrui, l'épargne et les contributions
sociales. Les dépenses du ménage couvrent: l'alimentatìon. l'éducation, l'argent de poche,
l'habillement, le loyer, les boissons, les cadeaux aux parents et le remboursement des prêts. Les
investissements dans les activités de pêche effectuées par autrui se font sous forme

- d'approvisionnement en équipements et matériels de pêche,
- des prêts aux maris,
- de prêt d'argent, et
- d'approvisionnement en carburant,

Le remboursement se fut essentiellement en nature ..Les femmes épargnent d'importantes
sommes d'argent auprès des associations de crédit et d'épargne (tontines). Elles dépensent aussi
énormément pour les contributions sociales aux associations socio-économiques (sociétés), les
cérémonies familiales et pour l'église.

Indubitablement, les femmes apportent d'importantes contributions économiques à la
prospérité de leurs familles et à l'économie du site d'étude, surtout à travers la génération de
revenus. de richesse et d'emplois, la satisfaction des demandes des consommateurs en poisson,
ainsi que le maintien de la cohésion sociale au niveau de la communauté. Les études futures
devraient s'étendre à tous les opérateurs économiques en vue de faire une analyse approfondie des
cluestios liées aux hommes et aux femmes dans les économies de pêche artisanale.

(ii) Coits el Revenus dans la T&aiìsfèrniaiioii el la Co,nmercialisaloii de Poisson è Aditiké,
("ôte d'Ivoire, par Yao Kouakou

Ce rapport présente les principaux résultats et recommandations de l'étude de cas effectuée
à Adiaké. Un échantillon de 15 femmes (5%) a été constitué pour l'enquête sur les coûts et
revenus et un autre de 26 femmes interrogées pour recueillir des informations sur l'utilisation du
revenu. Les données issues des enquêtes de routine ont complété l'enquête sur le terrain. Ceci
explique que l'analyse a couvert trois mois.

Comme dans le cas dOgheye, la transformation et la commercialisation du poisson se font
non seulement dans le cadre du ménage de pêcheur, mais sont des activitées réservées
e\clusivement aux femmes. Le premier échange de poisson se fait généralement cnt re les membres
du ménage.

L'analyse de la commercialisatim de poisson indique que l'économie d'Adiaké est
essentiellement basée sur l'ethmalose, le tilapia, le poisson-chat et le crabe. Une petite quantité de
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poisson frais et de produits dérivés du poisson se vend au-delà du premier point de vente. Les
agents économiques tmpliqués dans Fécoulement du poisson frais sont les pêcheurs, les mareyeurs,
grossistes et détaillants.

Le poisson est, en grande partie, fumé et se vend du pêcheur au détaillant en passant par
les transformatrices, les intermédiaires et les grossistes. Ces processus de vente génèrent des
revenus aux femmes. Les détaillants ont une marge de commercialisation plus élevée que celle des
transfo rmateu rs.

La transformation et la vente de poisson transformé requièrent relativement peu
d'investissement, mais la commercialisation du poisson frais en demande encore moins. Les prêts
constituent la principale source de financement. Les unités de transformation du poisson
emploient très peu de gens. Bien que les deux systèmes de commercialisation soient hautement
rentables, la commercialisation du poisson frais rapporte de plus gros bénéfices.

Les revenus des femmes proviennent principalement de leurs propres activités
économiques à savoir: la transformation et la commercialisation de poisson, les prêts, les
contributions de leurs maris et d'autres sources telles que le prêt déquipenient de pêche, la
location de maison et autres activités génératrices de revenu.

D'autre part, leurs dépenses couvrent leurs transactions d'affaires et investissements, les
dépenses de ménage (alimentation, habillement, produits cosmétiques, soins de santé et éducation
des enfants), les activités sociales et culturelles (funérailles, cadeaux aux parents) et l'épargne.

Parmi les contraintes que rencontrent les transformatrices et commerçantes, on distingue:

- l'approvisionnement irrégulier en poisson (surtout lors de la fermeture de la pêcherie),
- la difficile et périlleuse tâche de fumage de poisson et
- l'augmentation du coût du bois de chauffe utilisé pour le fumage.

Pour résoudre ces problèmes et en vue de renforcer la capacité des femmes à générer des
revenus, le rapport recommande la diversification des activités génératrices de revenus pour les
femmes, notamment

- la production de farine de manioc et d'huile de palme (activités communément pratiquées
dans la zone),

l'élevage des animaux (poulets, canards, porcs) et
- le maraîchage.

Ces activités leur procureront des revenus supplémentaires, surtout pendant la basse saison
de pêche. Il s'avèrera nécessaire d'améliorer le flux de crédit chez les femmes, surtout en matière
de mobilisation de l'épargne individuelle au sein d'un meilleur système local dépargne et de crédit.

Il faudrait aussi alphabétiser les femmes pour leur permettre de comprendre et d'appliquer
les rudiments de la comptabilité.
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En ce qui concerne ¡'approvisionnement en combustible, i! faudrait explorer d'autres
sources d'énergie telles que les déchets de préparation de l'huile de coco. 11 faudrait aussi
introduire une technologie de transformation de poisson qui consomme moins de combustible.

iii) Coiîls el revenus Jaiis la lrans/ornlalion el la conimercialisalion c/u poisson à BoiíThinei
(Guinée) par N'nah Cissé Touré Tounkara

Ce rapport présente les résultats préliminaires de l'étude de cas effectuée à Boulbinet
(Guinée), et pour laquelle un échantillon de 54 (16%) transformatrices et commerçantes
d'ethmalose (bonga), de sardinelle et des produits derivés de poisson de haute qualité ont été
interrogées.

Comme dans les deux études de cas précédentes, l'engagement dans la transformation et
la commercialisation de poisson requiert des investissements relativement élevés nécessitant le
recours à la fois aux ressources financières personnelles et à des prêts auprès des projets de
développement.

A Boulbinet comme à Ogheye et Adiaké, la transformation et la commercialisation de
poisson sont apparemment des investissements rentables. Ces poissons sont envoyés dans les
différents marchés situés dans les autres régions de la Guinée, même à l'étranger, et génèrent des
revenus et des emplois.

La transformation et la commercialisation du poisson constituent la principale source de
revenus des femmes. En dehors de ceci, les femmes exercent aussi d'autres activités génératrices
de revenus. Elles ont un schéma de dépenses diversifié qui couvre: les affaires, le ménage, le
remboursement des prêts, les contributions aux associations, socio-culturelles et économiques,
ainsi que l'épargne. Parmi ces associations on distingue: les coopératives, les groupes d'intérêt
économique, les associations de crédit et d'épargne (tontines), les projets de développement et les
groupes religieux.

Les contraintes rencontrées par les femmes dans la transformation et la commercialisation
du poisson sont:

- la mauvaise qualité des équipements et matériels de transformation,
- l'insuffisance du fonds de roulement,
- l'instabilité et le faible montant des revenus, ainsi que
- l'assistance éphémère du projet.

Pour améliorer la situation économique des femmes dans la zone d'étude, le rapport
recommande

- l'amélioration de l'enxironnement et de la technologie de transformation de poisson
- le flux de crédit en faveur des femmes
- la conception de programmes d'alphabétisation fonctionnelle à l'intention des femmes.
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SYSTEM ES DE CREDIT ET D'EPARGNE EN PECHE ARTISANALE AU GHANA
(DIPA/WP/l 07)

par

Alabi Bortey

La question de l'octroi de crédit aux pêcheurs artisans est une préoccupation majeure du
Programme D[PA et d'autres agences qui s'intéressent au développement de ce sous-secteur. Des
systèmes de crédit et d'épargne inadéquats sont lun des principaux facteurs qui entravent le
développement des pêches artisanales en Afi-ique de l'Ouest. De plus, l'environnement macro-
politique tend à décourager l'émergence de plans innovateurs de prêt institutionnel. La limitation
des taux d'intérêt à payer sur les prêts et le risque relativement élevé que comporte la pêche la
rendent financièrement moins attractive aux institutions financières formelles, comparée aux
investissements concurrents moins risqués. De plus, ¡'octroi de prêt à la pêche artisanale par les
banques commerciales est peu satisfaisant aussi bien en termes de volume des prêts que de taux
de recouvrement. Par conséquent, les pêches artisanales en Afrique de l'Ouest dépendent
énormément des arrangements de crédit infòrmel. De telles sources peuvent difficilement satisfaire
la demande en crédit du sous-secteur. Cependant, peu d'attention a été accordée à la
compréhension des problèmes de crédit dans les pèches artisanales lors des exercices de
planification nationale opérés dans la sous-région.

Afin de contribuer à Fapport d'informations vitales pour une meilleure compréhension des
problèmes de crédit dans la pêche artisanale en Afrique de l'Ouest, le Programme DIPA a financé
la présente étude sur le Crédit et 1 Epargne dans la pêche artisanale au Ghana. L'étude a examiné
les plans de crédit et d'épargne passés et présents, et a fait des recommandations pour
l'amélioration des flux financiers dans la pêche artisanale au Ghana. Pour ce faire, des données ont
été collectées auprès

des institutions et organisations appropriées qui traitent des questions de finances
dans la pêche artisanale, et
les pêcheurs, transformateurs et commerçants.

Depuis les années 1950, les opérateurs de la pêche artisanale obtiennent le crédit formel
auprès d'un certain nombre d'institutions dont la plus importante a été et demeure la Banque dc
Développement Agricole (ADB) Elle octroie le crédit sous la forme d'ìntrants de pêche tels que
les moteurs hors-bord et le carburant pré-mélangé Cependant, le problème rencontré par I'A.DB,
à l'instar des autres institutions de crédit formel, est celui d'un bas taux de recouvrement des prêts
avec pour conséquence la baisse constante de ses fonds réservés aux prêts.

Les mutuelles telles que les coopératives et les unions de crédit financent aussi la pêche
artisanale, niais avec peu de succès, du fait de leur incapacité à mobiliser suffisamment d'épargne.
L'épargne est généralement élevée pendant la bonne saison de pêche, mais s'épuise pendant la
basse saison Par conséquent, les principales organisations de pêche s'orientent surtout vers la
distribUtion dintrants plutôt que la mobilisation de l'épargne. Toutefois, les ONG ont enreeistré
quelques succès en étendant le crédit aux transformatrices de poisson et aux mareyeuses Il
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faudrait donc éduquer les populations de pècheurs sur la nécessité de mobiliser l'épargne et de
rembourser les prêts.

En général, les groupes initiés et formés pour la mobilisation de l'épargne personnelle dans
leurs propres intérêts et reliés ensuite à des sources de financement extérieur tendent à être plus
stables et réussissent mieux que ceux qui sont formés uniquement pour accéder au financement
extérieur.

Les institutions formelles, les sources de prêt les plus courantes de Ía pêche artisanale ne
peuvent pas satisfaire tous les besoins en crédit du sous-secteur. Les arrangements d'octroi de
crédit réciproque entre les pêcheurs et transformatrices de poisson/mareyeuses qui servent à
financer surtout les dépenses d'exploitation constituent les principales sources de crédit de la
pêche artisanale. Cependant, la poursuite de ces arrangements de crédit pourrait être sérieusement
mise en péril par les maigres captures et conduira à long terme à l'endettement des pêcheurs. Dans
les localités où la pêche est excessive, il serait souhaitable d'aider certains pêcheurs à exercer des
activités autres que la pêche, afin de réduire la pression que subissent les ressources halieutiques.
A cet effet, les ONG et autres agences de développement des pêches devraient être encouragées
à participer à la promotion et au développement d'autres sources de revenus.

Pour améliorer les flux de ressources financières dans les pêches artisanales, les institutions
aussi bien formelles qu'informelles devraient s'unir. A cet égard, les banques rurales devraient
prendre la tête en mobilisant l'épargne à travers les points de collecte journalière du type "susu"
(tontines) situés sur les sites de débarquement du poisson.
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SYSTÈMES DE CRÉDIT ET D'ÉPARGNE DANS LA PÊCHE
ARTISANALE AU SENEGAL (DJPA/WP/1 IS)

par

Yoro Diaw Ndiaye

Le présent rapport relatif à la deuxième étude du DIPA sur le crédit et l'épargne examine
les plans de crédit et dépargne passés et présents (en particulier les plans formels) dans la pèche
artisanale au Sénégal en vue de faire des recommandations pour l'amélioration des flux financiers
dans le sous-secteur.

Comme dans le cas du Ghana, le financement de la pèche artisanale au Sénégal est
problématique et mérite donc plus d'attention qu'on ne lui accorde actuellement. L'expansion
spectaculaire de la pêche artisanale et le rôle prépondérant qu'elle joue dans l'économie
sénégalaise ont augmenté considérablement les besoins de ce soussecteur en ressources
financières. Apparemment, ces besoins dépassent de loin la capacité d'auto-financement des
opérateurs de pêche. La dévaluation du Franc CFA en 1994 a encore augmenté le coût des
intrants de pêche au point que le recours au crédit extérieur est inévitable pour la survie de la
plupart des opérateurs de pêche. Mais la mauvaise volonté des banques commerciales à faire des
prêts aux pêcheurs artisans, opérations considérées comme risquées, a contribué au
développement et à la viabilité du marché informel d'épargne et de crédit, marché incapable
toutefois de satisfaire les besoins en capitaux du sous-secteur.

Pendant la période coloniale et post-indépendance, l'Etat a appuyé les mouvements de
coopérative, facteur de drainage de crédit à la pèche artisanale. Cependant, l'approche coopérative
n'a pas réussi à financer le sous-secteur des pèches artisanales de façon adéquate et durable, du
fait des problèmes institutionnels et organisationnels. L'Etat a initié aussi la "Société Nationale de
Garantie" et le "Groupe Permanent d'Etude et de Concertation" qui n'ont investi dans les pêches
artisanales que 219 millions de Francs CFA en 1978 et 450 millions de Francs CFA en 1982

L'implication de la "Caisse Nationale de Crédit Agricole du Sénégal" (CNCAS),
instrument financier de la nouvelle politique agricole exprimentée dans le financement rural et la
gestion des lignes de crédit des projets de développement des pêches artisanales, a donné
l'impulsion nécessaire à la reprise des activités du sous-secteur à travers le crédit bancaire
approprié.

Pour accroître l'octroi de crédit institutionnel à la pêche artisanale, le rapport formule
quatre recommandations:

La consolidation des aspects positifs des politiques et systèmes de crédit passés. A cet
égard, la CNCAS, administrateur des lignes de crédit et principale source de crédit à la
pèche artisanale, est supposée mener la réflexion sur les leçons retenues et les actions
appropriées à entreprendre.

L'etablissernent d'un plan de crédit maritime qui prendra en compte les conditions
écologiques, techniques et socio-économiques particulières, ainsi que les exigences de
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l'écosysteme de la pêche artisanale. Le rapport propose trois scénarios possibles pour
l'administration d'un tel plan de crédit

Sa supervision par l'Etat, à travers les services techniques décentralisés du
Ministère des Pêches pour la sélection. le suivi, et peut-être le recouvrement des
prêts. Toutefois, les coiits d'établissement et de gestion d'un tel système pourraient
être exorbitants. L'insuffisance de l'expertise constituera un grand handicap à
l'opération, surtout pendant les premières années. Il faudra mettre l'accent sur la
formation du personnel en gestion de portefeuille.

Sa gestion par la CNCAS, qui devra transfbrmer sa présente unité de pêche
artisanale en collaboration avec les partenaires financiers classiques de la pêche
artisanale, les organisations de pêche et les services techniques du Ministère pour
le rassemblement du capita! social, la mobilisation des ressources et la création
d'emplois,

L'appui à l'émergence d'un réseau de coopératives d'épargne et de crédit appuyé
par une caisse centrale qui pourrait être une banque. Cette stratégie nc sera viable
qu'à long terme. Un autre facteur limitant est le comportement vraisemblable des
opérateurs envers les coopératives, compte tenu de la mauvaise réputation des
coopératives agricoles primaires.

L'appui au développement des organisations d'épargne et de crédit mutuel qui pourraient
bien compléter le crédit provenant du système bancaire. A un moment donnée il y a eu
l'émergence et le développement d'un système financier national décentralisé, caractérisé
par la rareté des ressources financières et la prise de conscience de la nécessité de
renforcer les institutions locales. En renforçant les initiatives locales en matière
d'intermédiatìon financière, les autorités financières démontrent leur appui à l'utilisation
de l'épargne locale au profit d'une grande proportion de la population qui ne bénéficie pas
des prestations des banques. Compte tenu des résultats encourageants enregistrés par le
"Crédit mutuel de Hann", dautres promoteurs dont les organisations de pêcheurs et
institutions financières telles que la CNCAS devraient faire de leur mieux pour
expérimenter ta formule de crédit mutuel dans l'environnement de la pêche artisanale. Il
est donc absolument nécessaire d'harmoniser les points de vue et d'obtenir un consensus
sur les objectifs, stratégies et modes d'opération afin d'éviter de créer des situations
indésirables pour la population.

(iv) La formation et l'appui à l'émergence d'organisations de producteurs dynamiques et
autonomes devraient constituer les conditions préalables pour la création d'un système
financier approprié et durable dans la pêche artisanale. P faudra améliorer la valeur des
captures et la saine gestion des revenus de la pêche afin de minimiser les échecs. De plus,
il s'avère nécessaire de faire participer les opérateurs à la définition, la mise en oeuvre et
l'évaluation de toutes tes initiatives visant la satisfaction de leurs besoins financiers. Les
organisations démocratiques émnergentes et des représentants des producteurs pourront
servir de garant moral et de marge de sécurité pour le système de crédit à développer dans
les pêches artisanales.
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Taux de change officiels des monnaies nationales et du dollar EU (avril 1997)

Bénin, Sénégal, Cameroun, Côte d'ivoire:
568 FCFA i $EU (avril)
607 FCFA = 1$EU (septembre)

Guinée
1. 100 FG (Franc Guinéen) = i EU
2 FG = i FCFA

Gamble
10 D (Dalasi) = ISEU
19D= 1.000FCFA

Mauritanie
150 UM (Unité Monétaire) = 1$EU
264 TJM 1,000 FCFA

Nigéria
82 N (Naira) = I $EU (avril)
85N= 1$EU (juin)
145 N = 000 FCFA

Ghana
1800 C (Cedis) = 1$EU (avril)
1.956 C = IEU (juin)
3400 C = 1.000 FCFA
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